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Pr KEZZAL, DG DE L'AGENCE NATIONALE DU SANG (ANS), AU SOIR D'ALGÉRIE :

«Nous avons décidé de renouveler
la campagne de don du sang durant le Ramadan»

Le Soir d'Algérie :
Vous êtes à la tête de
l'Agence nationale du
sang qui connaît un redé-
ploiement de ses struc-
tures. Pouvez-vous nous
parler de votre nouveau
plan d'action ? 

Pr Kezzal : l’Agence
nationale du sang (ANS) est
un établissement public à
caractère administratif, à
vocation scientifique et tech-
nique, créé le 9 avril 1995
en application du décret
exécutif n°95-108 et placé
sous la tutelle du ministre de
la Santé et de la Réforme
hospitalière. 

Elle a pour principale
mission, l’élaboration et le
suivi de la mise en œuvre
d’une politique nationale du
sang en particulier l’organi-
sation de la transfusion san-
guine, l’élaboration des
règles de bonne pratique de
l’exercice de l’activité trans-
fusionnelle et des normes
en matière de contrôle du
sang et de ses dérivés, ainsi
que l’établissement de la
nomenclature des réactifs,
des consommables et des
équipements. 

Ses autres missions sont
l'établissement des tech-
niques utilisables, la propo-
sition des tarifs de cession,
la centralisation de l’infor-
mation en matière de sang
et de ses dérivés aux fins
d’évaluation. Mais égale-
ment, la promotion des acti-
vités de fractionnement et
des biotechniques et la
fabrication des réactifs utili-
sés ainsi que la formation et
la recherche dans le domai-
ne de la transfusion sangui-
ne. Ceci, sans oublier le rôle
de l’agence dans le domai-
ne de la promotion du don
de sang en collaboration
avec la Fédération algérien-
ne des donneurs de sang.
L’Agence est administrée
par un conseil d’administra-
tion dont le rôle est de défi-
nir les orientations relatives
à l’organisation et au fonc-
tionnement général de
l’agence. Elle est également
dotée d’un conseil scienti-
fique chargé de donner des
avis sur les questions médi-
cales, scientifiques et tech-
niques en rapport avec les
missions de l'agence. Notre
objectif est de satisfaire les
besoins nationaux en pro-
duits sanguins labiles sûrs,
efficaces, de qualité et en
quantité suffisante, l’agence
est appelée, suivant les
recommandations de
l’Organisation mondiale de
la santé, à mettre en place
une stratégie nationale per-
mettant la concrétisation

des points suivants :  
- la bonne organisation

des structures de transfu-
sion sanguine et la coordi-
nation entre celles-ci au
niveau national ; 

- la collecte du sang
exclusivement chez des
donneurs volontaires sélec-
tionnés dans des groupes
de population à faible risque
et donnant régulièrement
leur sang car ce type de
donneurs permet un appro-
visionnement en sang et
produits sanguins sûr et
adéquat ;

- la qualification biolo-
gique de tous les dons en
utilisant les techniques les
plus appropriées et les plus
efficaces et en suivant les
bonnes pratiques transfu-
sionnelles et les normes en
vigueur ;

- la réduction des trans-
fusions non indispensables
par une utilisation clinique
rationnelle du sang car la
transfusion sanguine pré-
sente un risque de compli-
cations aiguës ou retardées
et de transmission d’infec-
tions. 

Le système qualité qui
doit recouvrir l’ensemble
des activités depuis le choix
des donneurs jusqu'à l’utili-
sation optimale de chaque
produit. Concernant le redé-
ploiement de l'ANS, il faut
préciser que le Conseil des
ministres du 14 avril dernier
a planché sur le don du
sang. Et afin d'arriver à
satisfaire les besoins théra-
peutiques en sang et en pro-
duits sanguins tout en assu-
rant une sécurité transfu-
sionnelle optimale, des
actions sont menées dans le
cadre du programme natio-
nal du sang à l'horizon 2009.
Ces actions concernent tant
l'organisation au niveau
règlementaire que l'organi-
sation technique des activi-
tés transfusionnelles. A cet
effet, le ministère de tutelle a
tracé des objectifs straté-
giques du programme. A
commencer par la promul-
gation de textes réglemen-
taires complétant et/ou
modifiant les textes actuelle-
ment en vigueur. La restruc-
turation des schémas territo-
riaux d'organisation de la
transfusion sanguine.
L'organisation de 12 centres
de wilaya et aménagement
de 36 structures de transfu-
sion sanguine. Le renforce-
ment des structures de
transfusion sanguine en
véhicules de collecte et de
transport du sang ainsi
qu'en équipements. Le
développement des res-
sources humaines et la for-
mation des personnels de la

transfusion. La promotion du
don du sang en réduisant
les dons issus des donneurs
familiaux et en augmentant
les dons de 10% par an. Le
développement de la collec-
te mobile pour un objectif de
60% des dons collectés en
équipe mobile. Le dévelop-
pement de l'activité de sépa-
ration du sang pour arriver à
un taux de 100%. La mise
en place d'un programme
national d'assurance qualité
opérationnel au niveau des
48 wilayas du pays. La créa-
tion d'un laboratoire national
de référence du sang. La
mise en place d'un program-
me de collecte de plasma
destiné au fractionnement et
son développement par
aphérèse et enfin le renfor-
cement du réseau transfu-
sionnel par la mise en place
d'un système informatique
approprié. 

Le coût de ce program-
me est de 1 672 000 000 DA
dont 80 000 000 DA sont
destinés pour le réseau
informatique. 

Quelles sont les
actions que vous avez
réalisées dans le cadre de
ce programme ?

Il y a eu d'abord sur le
plan réglementaire, l'arrêté
portant création, organisa-
tion et attribution des struc-
tures de transfusion de sang
n°198 du 15/2/2006, suivi de
la circulaire ministérielle
n°007 du 12/6/2006, ren-
dant obligatoire l'offre d'une
collation au donneur de
sang. Par la suite, il y a eu la
décision ministérielle n° 443
du 12/6/2006 portant institu-
tion d'une journée nationale
du don et du donneur de
sang et enfin l'arrêté n°2873
du 06/5/2008 modifiant la
liste des structures de trans-
fusion sanguine annexée à
l'arrêté n°198 du 15 février
2006 portant création, orga-
nisation et définition des
attributions des structures
de transfusion sanguine. 

Sur le plan des infra-
structures, les travaux de
construction des 12 nou-
veaux centres de wilaya de

transfusion sanguine qui ont
concerné Alger, Tizi-Ouzou,
Boumerdès, Tipasa,
Constantine, Sétif, Annaba,
Batna, Oran, Tlemcen, Sidi-
Bel-Abbès et Béchar sont à
la phase de mise en œuvre.
Les nouvelles structures
seront opérationnelles à
compter de la fin de l'année
2008 pour certaines d'entre
elles et d'autres au cours de
l'année 2009. A ce propos,
je vous informe que le pre-
mier centre hors hôpital qui
se trouve dans la wilaya
ouvrira ses portes au mois
d'octobre prochain. 

A compter du même
mois, des centres de pilota-
ge seront informatisés pour
toutes les étapes de la chaî-
ne transfusionnelle, depuis
l'enregistrement des don-
neurs de sang jusqu'à la dis-
tribution des produits san-
guins labiles. En outre, la
réalisation d'un laboratoire
national de référence du
sang est programmée à
compter du mois de sep-
tembre 2008. Il sera opéra-
tionnel au cours du deuxiè-
me semestre 2009. Sur un
autre chapitre, nous mettons
un point d'honneur à former

le personnel. Ainsi, 35
médecins ont bénéficié
d'une formation dans le
cadre du certificat d'études
spécialisées (CES) en trans-
fusion sanguine en 2007.
Pour 2008, une autre ces-
sion a été lancée le 25 mai
dernier avec 62 candidats
(praticiens généralistes) ins-
crits en provenance de 29
wilayas. Il faut signaler que
400 personnes ont bénéficié
de ces formations dont près
du quart du corps médical et
les trois quarts du corps
paramédical.

Les gens ont souvent
peur de donner leur sang
par crainte d'attraper des
maladies. Est-ce que le
don du sang présente un
quelconque danger pour
le donneur ? 

C'est vrai qu'en dépit des
assurances qu'on fournit,
les gens continuent à avoir
des appréhensions. Il n'y a
absolument aucun danger,
ni pour le donneur, ni pour le
receveur. Le don du sang
est parfaitement contrôlé. Le
déroulement de sang se fait
dans des conditions de
sécurité optimales. Dès l'ac-
cueil, on procède à l'enre-
gistrement des coordonnées
(nom, prénom, adresse,
date de naissance) du don-
neur de sang. On lui fait un
examen médical et clinique.
Le sang est contrôlé systé-
matiquement (recherche
d'infections syphilis, HIV,
hépatites virales B et C,
groupage sanguin).

Une fois contrôlées, les
poches à sang sont prêtes à
l'utilisation au niveau des
services. Il faut dire que
grâce à cette méthode, nous
avons pu déceler 40 000
pathologies sur 300 000
drainés en 2007, que nous
avons orientés vers les ser-
vices hospitaliers concer-
nés. Concernant la qualifica-
tion sérologique des dons,

le pourcentage des tests
dépistés positifs est de
0,28% pour le VIH,1,08%
pour l'hépatite B, 0,41 %
pour l'hépatite C et 0,61 %
pour la syphilis.. 

Chaque année en cette
période des grandes cha-
leurs se pose avec acuité
le problème de la disponi-
bilité du sang. Qu'en est-il
de cette année ?

Effectivement ! Il y a une
pression sur le sang notam-
ment dans les villes inté-
rieures et le sud comme
Mascara, Aïn Defla... En rai-
son des grandes chaleurs,
la collecte journalière bais-
se. Nous avons donc décidé
de doubler les collectes noc-
turnes. Le problème réside
dans les besoins compres-
sibles comme les accidents
ou encore les malades tha-
lassémiques qui ont besoin
de sang toutes les trois
semaines. 

Pour cette raison, nous
avons dépêché des véhi-
cules sur les plages et dans
certains sites précis, comme
Sidi Fredj, place Kennedy,
Bachdjerrah à Alger. Il faut
dire aussi que les véhicules
de collecte demeurent insuf-
fisants. Nous disposons de
28 véhicules répartis sur 22
wilayas. On en prévoit 24
supplémentaires d'ici fin
2008. Il est également prévu
un minimum de 1 véhicule
par wilaya et entre 3 et 10
dans les grandes villes. 

Les citoyens doivent être
sensibilisés au don du sang.
La pression sur le sang se
fera sentir surtout vers la fin
du mois de Ramadan, c'est
pour cela que nous avons
décidé de renouveler la
campagne de don du sang
durant le mois de jeûne
avec le ministère des
Affaires religieuses.

F. H.

Dans cet entretien qu'il nous a accordé, le Pr

Kamal Kezzal fait part du redéploiement de l'en-
tité qu'il dirige en plaidant pour une meilleure
implication des Algériens dans le don du sang
qui est un acte hautement humain et civilisa-
tionnel.

Le Pr Kezzal.
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Les habitants de la ville des ponts sus-
pendus peuvent s'enorgueillir d'être les
champions du don du sang puisqu'ils sont
classés premiers en tête des bénévoles
avec 30 000 dons par an, selon un récent
bilan établi par l'Agence nationale du sang
arrêté au 1er mai 2008. Ils ont même réus-
si la prouesse de se débarrasser du don
familial puisque les dons collectés sont
fournis par des bénévoles réguliers et
occasionnels hors famille, sachant que la
moitié des dons enregistrés au niveau
national pour l'année 2007, soit 51%, pro-
vient des donneurs familiaux. 

Le reste des donneurs réguliers, 23%,
et donneurs occasionnels, 26%. Le rap-
port note qu'en 2006, 60% des dons
étaient familiaux. L'année écoulée, le
nombre de dons de sang à l'échelle natio-
nale a atteint 367 887, soit une moyenne
de 10,81 dons pour 1 000 habitants avec
un taux d'évolution de 10% par rapport à

l'année 2006. La wilaya de Constantine
vient en tête avec plus de 30 dons /1
000H. Annaba et Alger se partagent la
deuxième position avec plus de 20 dons/1
000H. Quant à la troisième place avec plus
de 10 dons/1 000H, elle est occupée res-
pectivement par : Oran, Sidi-Bel-Abbès,
Blida, Tlemcen, Béchar, Bejaïa, Illizi, Tizi-
Ouzou, Aïn-Temouchent, Mascara, Jijel,
Laghouat, Tindouf, Saïda, Batna et
Mostaganem. La quatrième place avec 10
à 5 dons/1000H est détenue par Adrar,
Ghardaïa, Naâma, Relizane, Ouargla,
Skikda, Tébessa, Tipasa, Biskra, Souk
Ahras, El-Tarf, Sétif, Tissemsilt,
Tamanrasset, Bordj-Bou-Arréridj, El-
Bayadh, Aïn  Defla, Chlef, Tiaret, Médéa et
Mila.

Moins  de 5 Dons/1 000H : 8 wilayas :
Guelma, Djelfa, Bouira, Khenchela, OEB,
El-Oued, Msila et Boumerdès.

F. H.

ILS SONT CLASSÉS EN TÊTE
DES BÉNÉVOLES ALGÉRIENS

Les Constantinois, champions du don de sang

Entretien réalisé
par Fatma Haouari


